
Cinéma: Chroniques européennes de Pauline Kael. 
 

Depuis l’invention du cinématographe et les premières projections en 1895 par les frères Lumières, 
l’art cinématographique n’a cessé de se mondialiser. Aux États-Unis, D.W. Gri�th, le Réalisateur 
Dieu, avec ​Naissance d’une nation​ et ​Intolérance , s’en empara pour faire du cinéma américain une 
industrie à créer des mythes et de Hollywood un lieu où tous les rêves, mêmes les plus fous, peuvent 
prendre forme, tandis que les Européens, avec, entre autre, l’expressionnisme allemand et les fééries 
françaises, �rent du septième art de l’art pour l’art. Dans les années 60, une nouvelle vague de 
réalisateurs donnèrent, en Europe comme aux États-Unis, un nouveau sou�e à l’art 
cinématographique. En compagnie de la célèbre critique de cinéma Pauline Kael, nous nous 
concentrerons sur le cinéma européen, et étudierons et débattrons dans un joyeux mélange de 
regards les films de Jean Eustache, Bertrand Blier, Alain Resnais, Claude Chabrol, Federico Fellini, 
Ingmar Bergman (pour ne citer qu’eux...) 

 
La critique Pauline Kael. 

 
« Les critiques de Pauline Kael ont été ma seule école 
de cinéma. » 
-Quentin Tarantino. 

 
Pauline Kael (1919-2001) est certainement la critique 
de cinéma la plus célèbre et la plus controversée des 
États-Unis. Pendant près de quatre décennies, 
principalement dans les pages du New Yorker, elle a 
fait - et défait - les réputations de bon nombre de 
metteurs en scène et d’acteurs. Elle fut en particulier 
l’un des principaux artisans, à la �n des années 1960, 
de la promotion d’un certain cinéma européen (celui 
de Jean-Luc Godard, de Bernardo Bertolucci...), puis 
de l’émergence des cinéastes du Nouvel Hollywood 
(de Francis Ford Coppola à Robert Altman en passant 
par Martin Scorsese). Ses articles dépassent largement 
la simple critique de films pour illuminer toute une 

époque qui, de la �n des années 1960 au début des années 1980, aura vu la société et le cinéma se 
transformer en profondeur. 

 
 


